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Comtes de Meclellin. Au Nord-Eft de
Villa-real, on void deux petites Places 5Alfandega &Mirandela, dont la derniére
eft fituée fur le Tuelo, Se defendue par
un Cháteau. Plus avant au Sud-Eft, on
voit Villaflor, jolie petite ville, Se plusbas Torre de Moncorvo, fituée dans Pan-gle que fait le Sabor en fe jettant dans le
Douere.

Viilesau Midi du Douere.

Je vai commencer par la fource de UCoa, Se continuer en avangant, jusqu'¿
fon confiuent avec le Douere. Prés defa fource, eTc Alfayates , petite Place,fi-

tuée furune hauteur entre des montagnes,.
defendue par un affez bon Cháteau. Plus
avant onvoid fur cette riviére, Villa-Ma-yor, Caftro-Mendo, c\Cafiro-Bom, petits-
bourgs, qui n'ont guéres plus decent ha-
bitans chacun; le fecond a un Cháteau
quiluí fert de defenfe.

AuSeptentrión de Caftro-Bom eft Almei-üa, petite ville,oü ily a trois cens bour-
geois;fortifiée de fix baftions, avec trois-demi-lunes, Se d'un Fort á quatre ba-jtions, conftruit fur une colline :Se plusK»n Pmhel, Capitale d'une Comarca, fi-tuée au confiuent de la Coa Se d'une autre
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petite riviére, nommée Rio Pinhel; on
prétend qu'elle a été bátie par les anciens
Turdules: elle a recu degrandspriviléges
des Rois de Portugal.

Quitant Pinhel, Se avangant vers le
Douere, onvoid á la droite Caftel-Rodrigo,
ville ancienne, avec titre de Marquifat;
dans une fituation élevée entre de hautes
montagnes, Se ornee d'un fort beau Pa-
lais: fur la gauche, Trancofo Se Marial-
va; la prémiére á trois lieues dé Pinhel,
acompagnée d'un beau Cháteau, qui lui
fert autant pour Pornement que pour la
défenfe* la feconde eft Capitale d'un
Marquifat. Plus avant fur le Douere eft
un petit bourg nommé S.Joan dePefque-
ra> ileft a remarquer que ce fleuve eft
navigable depuis fon embouchure jus-
\u2666ques-lá, mais il ne Peft pas plus avant,
á caufe d'une cataraéte, d'oü ilfe preci-
pite avec un grand fracas : outre que plus
haut aux environs deMiranda, ilfe perd
en Eté dans les fábles Se parmi les ro-
chers, Se coule l'efpace d'environ mille
pas par des conduits fouterrains. Lebourg, dont je viens de parler, s'apéle
S.JoandePefquera, parce que la peche y
eft fort bonne, Se qu'on y prend quantité
d'excellentes lamproyes á Pendroit de la
cataracte.

*

La
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de Tra-los-Montes n'eft p3S
bien grande, comme on vient de levoir-
elle eit fertile en vin Se en huile, Seriche
en troupeaux.

La Province de BEIRA.

La Province deBeira eft grande, riche
Se fertile, fituée entre deux grands

fleuves, le Tage Se le Douere; bornee auCouchant par l'Ocean, au Midipar YE-
ftrémadoure Portugaife faü Sud-Eft par1Efirémadoure Efpagnole ,dont elle eft fé-
paree en partie par le Tage, Se en partie
par la nviere d'Elia; á l'Orient par laProvince de Tm-los-Montes, Se au Nordpar le Douere. Elle s'étend en longueur
duNord-OueftauSud-Eft, deFeyra prés
de 1Ocean, jufqu'a Salvaterra fur la ri-
viére dElia, Pefpace d'environ trente-
quatre lieues, Se en largeur de Redondojuiqua Lamego Pefpace de trente lieues.-tile compofe fix Comarcas > une le longdu-D^^, favoír celle ei&Lam Ujg
le long de l'Ocean, favoir celled'^^t
deux au milieu du Pays, 9celles deCoimbre

une au Midi vers le Tage,
celle deCaftel-branco, Se une enfin a l'O-nent,aux environs de laCW, favoir celleue Guarda.
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Cette Province eft arrofée d'un nombre
confidérable de riviéres, qui répandent
par tout la fécondité. Elle a le Douere \Pune de fes extrémitez , Se au milieu du
Pays , le Vouga Se le Mondego , qui la
traverfent dans fa largeur. Outre ceux-
lá, dont j'ai deja parlé , Pon y voit le
Zezere ,anciennement Ozecarus ,qui aprés
y avoir coulé quelque tems, entre dans
VEfilrémadourede Portugal; lePonfiul, YA-
ravil, Se YElia, qui fe jettent tous trois
dans le Tage, Se la Pavía, qui va porter
fes eaux dans le Douere.

LAMEGO.

Lamego eft une ville ancienne Se Epi-
fcopale, apélée autrefois Lama,fituée

prés du Douere, Capitale d'une Comarca.
L'Evéque de Lamego eft fuffragant de
Braga, Seadix-huit mille ducatsde reve-
nu. Cette ville eft célebre dans PHiftoi-
re de Portugal, par PaíTemblée des Etáts,
qui s'y tint PAn 1143. fous Alfonfe pre-
mier Roí de Portugal, pour dreffer les
Loixfondamentales duRoyaume. Leter-
roirdeLamego eft fertile en excellent vin,
Se Pon y en recueille une figrande quan-
tité,qu'il y en a dequoi fournir plufieurs
Provinces.
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Viiles auprés des cotes fie long'de POcean.

-p&É?^i @8P^n^jífi¿,?^ít :ía ville ía
JT plus avancéeiau Nordk fituée^ prés de
l'Ocean", verá, laapetite riviére de Gafos.Elle eft Capitale d'un Comté,qui apar-
tient á des Seigneurs de la Maifon dePe-
reyra: ees Seigneurs y ont un Palais ma-gnifique Se un bon Cháteau. De-lá tirant
auMidi Pon paíTe iVouga, petite ville fi-tuée furia riviére du mime nom • Se plus
loin on trouve aos-hí l

A V E IR O.

Avéiro (en L-atiri- Lavara) eft ;uhe
ville affez confidérable Se Capitaled'une Comarca , fituée un peu au defTusdu r-ivage de l'Ocean, á la tete d'un pe-

tit goífe, que la maree forme á l'embou-chure du Vouga; á fept lieues de Porto« a neuf de Coimbre. Le Vouga y formeun petitPort, qui eft un havre de barre,
ou les batimens mediocres, qui ne tirentque huitou neuf piez d'eau, peuvent en-trer dans le tems de la pleine mer, fous-|conduite des Pilotes du lieu. AveyroeTc
dans unevafte campagne, tres-bien arro-
Ti

e
Te fntainesScfertile en toutes chofies*sy fait une figrande quantité.de fe!,
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qu'on,en a dequoi fournir deux ou trois
autres Provinces. Cette villeporte letitre
de Duché:- les habitans,. ont regu d'Al-
fanje III.Roi de PortugalYAn íióf. ce
privilége fingulier, qu'il n?eft perrnis a
aucun Etrañger d'y paffei la nuit, fans
la permiíííon du Magiftrat, non pas mé-
me á des perfonnes du fang Royal. Elle
n'a pour toute foitificationqu'une mu-
radle, flanquee de quelques Tours} ileft
vrai que fon Port lui fertd'un áflez bon
rempart, tellement qu'on n'ya ríen á crain-
dre du cóté de la mer. IIs'y trouve un
Couvent fort beau de Réligieufes , oü
l'on ne regoit que des- filies d'ancienne
Noblefie, Se décendues de Chrifiiaon veil-
kos, de vieux Chrétiens :c'eft pourquoi il
faut qu'eiles faffent preuve de Pun Se de
Pautre , avant que d'y entrer.

Toute cette Cote, quis'étend entvePorto
Se Coimbre, n'a guéres plus de trois lieues
de large : elle eft bornee á l'Orient par
une chaine de hautes montagnes, qui s'é-
tendent de Pune de ees viiles áPautre, Se
de Coimbre plus avant au Midi jufqu'á
Tomar. Le chemin de Porto kLisbonne eft
dans cette longue plaine, borne par ees
montagnes ;en le traverfant on voit une
campagne charmante, bien cultivée Se
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bien peuplée: Cette chaine demontagnes
eft fort large, Se s'étend du Diocéfe de
Coimbre dans celui de Vifeu, Se s'avance
jusqu'á celui de Lamego, oü elle fe joint
au Mont Muro, dont j'aiparlé ci-deíms:
les Anciens lui ont donné le nom d"Alco-
ba , Se ce nom lui eft demeuré jusqu'á
préfent parmi les Portugais, qui Papelent
'Sera d'Alcoba. Ccs -montagnes font fé-
condes en fources ahondantes, qui for-
ment diverfesri vieres, dont les unes fé
jettent dans le Douere, d'autres dans le
Vouga, Se quelques autres dans le Mon-
dego. í-yy. Z 3 .

C O IMB R E.

Coimbre, ou Conimbre, eft une beí-
ie Se grande ville, á fix ou fept

lieues de la mer, au bout d'une plai-ne, fur une hauteur, dont la pente s'é-
tend jusqu'au bord du '

Mondego. Elle
porte titre de Cité Se de Duché 5 elle
eft le fiége d'un. Evéché fuffragant- deBraga , d'un Tribunal d'Inquiíition Se
d'une fameufe Univerfité :PEvéque, Pun
des plus riches du Royaume, a quarante
mille ducatsderevenu. On voit dans cet-
te ville un grand nombre tl'Eglifes, deMonaftéres, Se quelques autres bátimens
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fomptueux. Les plus- remarq-tiables^ font
PEglife Cathédrale, quí porte le nom.de
laFé, celle de S. Croix, ou les deux pré*
miers Rois de Portugal , Alphonfe Se San-
che, ont été enfevelis dans des tombeaux
magnifiques , par les foins du Roi Erna-
nuel; deux; beaux Couvens ,l'un de Réli-
gieux de S. Frangois, Se Pautre de Réli-
gieufes de -S, Claire,qui font á cinquante
pas de diftance l'un de Pautre 3 le Collége
de PUniverfíté, qui a:été le Palais des
anciens Rois;Se le Pont du Mondego. Ce
Pont eft un édifice fort fomptueux., com-
pofé de deux rangs d'arcades l'un fur Pau-
tre, tellement qu'on paffe cette riviére
par un chemin couvert. LeMonaftére de
S. Claire a. été báti par laReine Elifabeth,
qui y.eft inhumée dans un fepulcre de
pierre, relevé de fculpture, oü Pon voit ía
figure, avec laCouronne fur la tete, en-
vironnée d'une baluftrade d'argent. L'U-
niverfité fut fondee PAn izpo.par leRoi
Denis L Se tranfportée dans la fuite zLis-
bonne. LeRoí Jean III.la rendit á Coim-
bre PAn iyy3. c'eft" pourquoi ilen eft re-
gardé comme le fondateur. Lorsque Phi-
Hppe II.\u25a0 s'empara duPortugal Se Punit á la
Caftille, ily eut des gens qui lui confeü-
lérent de fuprimer cette Univerfité, afín
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Iqueíes Por tugáis, obligez d'aller étudier
dans les Univerfitez de YEfpagne, viníTent
avec le tems á lier focieté avec les Efpa-
gnols; mais ce confeil ne fut pas fuivi,
peut-étre pour ne pas alarmer les Portli-
gáis. La campagne d'alentour eft belle
Se ríante, plantee de vignobles, oücroit
d'excellent vin,Se couverte de foréts d'o-
liviers. La ville de Coimbre a recu de
grands priviléges de fes Rois , dont il y
en a eu fept, qui y font nez. On croit
communément que cette ville eft la Co-
nimbrka des Anciens ;mais unhabile Por-
tugais a rait voir que ,fuivant les vieux
Itinéraires ,ce nom ne convient qu'á Con-
deja a Velha , qui eft un peu plus avant
que Coimbre au Midi. Mais quoi qu'il en
foit, Coimbra a liérité du nom Se de la
fplendeur de cette ville antique ,Se s'efi
élevée fur fes ruines. Les Jéfuites ont auíli
une trés-belle maifon á Coimbre *, Se c'eft
Pune des plus grandes Se des plus fiomp-
tueufes de leur Societé. Elleeft compofée
de feize corps de logis, qui renfermenr.
quatre cours,outre les Claífes pour leurs
Ecoliers , qui font un bátiment a part 5
leur Eglife eft fort belle Se fort grande.,
Se leur dortoir fi vafte,que trois cens
Réligieux y peuvent manger fort á leur

Ppp 4 aife.
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aife. Ils ont choifi pour cet édifice laruéde la Calzada , qui eft la plus belle de la
ville, Se le feul endroit uni , qui s'y
trouve :. tout le refte eft inégal Se mon-
tueux,á caufe de fa fituatibn fur lepan-
chant d'une colline. L'Eglifede S.Croix,
que j'aimdiquée , eft dans unCouvent deRehgieux , qui ne vont jamáis en ville.
Leur Supérieur eft General 5 ils ont deux
Cloitres magnifiques, ornezdebelíescaif-
íes d'orangers ,un beau dortoir voüté Se
plat-fonné, quiconduit á fix-vintscham-
bres , trente de chaqué cote 5 Se trente
mille ducats de rente. On voit encoré un
fort bel Aqueduc, báti par le RoiD. Se-
baftten , qui conduit Peau derriére PUni-verfité, dans un beau refervoir de marbre.
d'ou elle Te communique au refte de la
ville.

On voit au Couchant de Coimbre trois
ou quatre Places remarquables ;Monte-Mor-o-Velho, Tentugal, Buarcos,§cCadÍ-
ma, Sortant cíe Coimbre onpaffe á Tentu-
gal, Se de la á Cadima , anciennement
Cantina , ou plútót Catina, toutes deux
au Septentrión duMondego. C'eft dans le
territoire de cette derniére ,áhuit lieues de
Coimbre, que Pon voit cette fontaine mer-veilleufe, nommée Fervengas ,(Ferventia)
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qui, bien qu'elle n'ait guéres plus d^'un
pié de profondeur,engloutittoutcequ'on
v jette, arbres, animauxSe autres chofes.
On a fait plufieurs épreuves de'ce miracle
de la Nature , en divers tems: Dans le
xvi.SiécleleRoiy^ III.yfit jetter un
cheval, qui s'enfonca infenfiblementdans
l'eau , Se qu'on eut beaucoup de peine á
retirer. Plufieurs années aprés, ie Cardinal
Henri en fitl'épreuve fur unarbrecoupé,
qui fut englouti entiérement ,Se difparut
pour jamáis. Ces deux épreuves nous font
raportées par des- Auteurs dignes de foi,
qui avoient été témoins oculaires dufait:
8e il eft remarquable que cette fontaine
étoit déjá célebre dans PAntiquité parce
méme endroit , comme nous l'aprenons
d'un Auteur Romain.

iSdirria.

Moníe-Mor-o-Velho eft une petite ville,
fituée fur une éminence au milieu d'une
grande plaine, de cinq.lieues de longueur.
Cette plaine eft baífe Se marécageufe,parce
que lamaree yfait déborder Peau duMon-
dego, teílement qu'on n'yrecueilleguéres
autre .chofe que du ble de Turquie. La
ville efl defendue par unCháteau fortfpa-
cieux Se fort vafte : le Mondego,qui tra-
verfe la plaine, lui fournit de bonpoifTon,
&la campagne eft ahondante en gibier.

PPP S Plua
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Plus avant au Couchant font Buarcos,Redondo, fituees toutes d'eux fur Pem'bouchure du Mondego, la prémiére fur lanve droite, Se Pautre fur la gauche. Cesdeux viiles font fort bien peuplées , Seíermees de murailles avec trois baftionsLa mer fait lá une rade affez bonneautourúeBuarcos , oü Pon voit quelques petites

Je reviensk Coimbre; prés de cette villela chame de montagnes , dont- j'ai parléci-deíTus, femble fe divifer en deux ¿ran-
ches , dont .Pune s'étend droit au MidideCoimbre jusqu'á Tomar, Pefpace dedouzelieues , Se Pautre tourne á l'Orient , Ses etendlentre les deux riviéres deMondegoce deZezere, jusques versla fource de la
aerniere.La prémiére chaine demontagnes
etoitnomméeanciennement TapiausMons,
ce aujourd'hui Anfidianus, ou Sera d'An-
Tfon, du nom d'un bourg qui s'y trouveUn traverfe des chemins fort rudes Se fort
pierreux dans ees montagnes ;Se á quatre
lieues de Coimbre on rencontre un bourg
nomine Rabagal, (Rapaciale) au deiTus du-quel eft la partie laplus haute de ees mon-
tagnes , qui retient encoré Panden nom,
Porto Tapiao. Quatre lieues plus avant onarnve dans Alviafera , la derniére Place
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de laProvince de ce cóté-íá. En faifant
cette route , on voit un rocher , d'oü il
fort une fontaine figroffe des fa fource,
qu'il n'y a point dé ruiffeau , qui lui foit
comparable ;le lieu fe nomme Alcabeque,
Pour aller de Coimbre á Rabagal, on laifíe
fur ladroite Condeja aVelha, petite Place,
oü Pon ne voit presque autre chofe que
des ruines Se des mazures , trilles reftes
de Pancienne Coimbrica.

L'aütrechaine demontagnes ,dont j'ai
parlé , qui tourne de Coimbre á l'Orient
entre les riviéres de Mondego Se de Zeze-
re , porte aujourd'hui, le nom de Mont
Stella ;Se anciennement étoit apélée Her-
wenus ouHerminius ;difFerent d'un autre
Mont-Herminius,, qui eft dans laProvince
(YAlentejo. LeMont Stella ou Hermeno^
que je décris ici, s'étend en longueur de
POccident al'Orient, jusques dans le voifi-
n&gedeCovilhana.C'eíYTur cette montagne
que fe trouve un Lac admirable,qui n'eft
pas une rnoindre merveiile ,que la fontai-
ne Fervenga. Bien qu'il foit á plus de dou-
ze lieues de lamer, Se fur le fommet d'u-
ne montange fort haute, on y voit quel-
quefois des débris de navire ,Se les gens
du Pays affeurent que toutes les fois que
la mer eft agitée,ce Lac s'agite pareille-
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ment, avec beaucoup défrácas. On ditquiy en a un tout -femblabíedansle terntoirede'G&mw.; r

A 1Onent de -OtaM^ eft Gois ou &Jvillemediocre, fituée Tur la riviére de1
anciennement^i^, dans une val?ee profonde entre deux montagnes, qui

lrt0pTfes te lert5 on
\u25a0íort peu le Soled en tems d'hiver. Lari-viere de k Seira eft ahondante en bonspodfons: on y prend des alofes, des lam-proyes &des traites. .

V IS- E U,

V"E ü°u
A
Fife!'viIIeEp^opale, eft\u2713 Piesque dans le milieu de la Weur

de bons arbres íruitiers 5 Se fertile entou-tes íes chores néceífaires á la vie. L'Evé-que de cette ville a feize mille ducafs de
&d£«Capitale d'une &£«d un Duche , qm a été poffedé quei-quefoi Spar desperfionnagesduYangR^a
S lla°¡A

*******
leM°Werminio ou

vi feftth ComTa Guarda. Cettevilleeít johe, conftruite prés duMonde-



go, Se le féjour ordinaire de quantité de
Nobleffe. Elle a pour défenfe une affez
bonne fortereffe. Les montagnes, oü elle
fe trouve ,, font fértiles en fort.bon vin,
riches.en fruits, ahondantes en gibier, rS¿
fécondes en limpies ou herbes falutaires
SeMédecinales. AuCouchant de Selorko
eftLinhares fituée auííidans le MontPTér-
minio, Se Capitale d'un Comté,qui apar-
tient á la Maifon de Norogna:

'

AuCou-
chant de Linhares, on remarque deux au-
tres viiles Gouvea , Se Seya ou Sea , (en
Latin.Sena) toutes deux au pié du Mont
Herminio,entrecette montagne Se leMon-
dego. L'on voit la les fommets de c#
montagnes, qui font toüjoursblanchesde
neige, méme au milieu deTEté.

GUARDA.

Guarda eft une ville nouvelle, bátie
PAn iipp.-par Sanche I.Roi dePor-

tugal, pour fervir de rempart contre le
Royaume de Léon : elle eft forte Se par
la Nature Se par PArt, conftruite dans
un lieude difíicile accés, fermée de bon-
nes murailles ,Se acompagnée d'unChá-
teau. Le Roi Sanche ., qui la bátit ,y
transporta PEvéché, qui etoit á Idanha,
&le mit fous la dépendance de PArché-
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yéque dtBraga ; de lá vient que ce Prélatretient encoré le titred'Evéque d'Idan-
A Ldanf>/Ulte ü a été mis dans cellede 1Archevéque áeZLisbonne. L'Evéque
avint-deux mille ducats de revenu \u25a0

*

AuMidide Guarda eft Sabugal ,peti-
te ville avec un bon Cháteau. Elle futengee enComté pzr Philippe Il.enfaveurdes Marquis.de Cafielbranco ., qui en é-toient Seigneurs. Delatirant droitauMi-<li1 on trouve Pegna-Macor , autre villeavec un Cháteau. La ville n'a qu'une[imple muradle pour fortification : maisle Cháteau eft extrémement fort, fituélur une hauteur fort efcarpée , d'oü ilkcommande. 11 eft bordé de trois cotez de

precipices Se n'eft acceífible que du co-te de la ville, ou la pente eft un peu moinsrude ;on a commencé á la couvrir dequelques ouvrages. APOccident dePena-Macoreñ Cobilhana , célebre pour avoirdonne la naifiánce á la Princeífe Florinde,
nommee Cava par les Mores , filie du

Julkn, laquelle ayant été violée
V^^f^oiRoderk, fut l'occafion- de lá
ruine de 1Efpagne. Cette villeretient en-
coré le nom de cette Princeífe , quoiquecorrompu, Covilhana eftcomme Cava Ju-ham. Elle eft fituée fur le Zezere , Se
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íouit de trés-beauxpriviléges ? entr'autres

de ceíui-ci, qu'un efclave qui ydemeure-
ra une année , obtiendra par la méme fa
liberté,Se fes enfans feront capables d'ex-
ercertoutes fortes d'emplois.

CoviÜJaó*'

IDANHA.

AuMididePegna-Macor ,on voitdeux
viiles, qui portent lenom &Idanha,

Pune Se l'autre fituéefur la riviére dePon-
ful,Pune furnommée la VieilleSe l'autre
laNouvelle. Celle qui eft la plus Orién-
tale des deux,Idanha a Velha,(autrefois
Igisditanid) eft IdanhaYx Vieille, bátie par
les anciens Igéditains ,peuplesdontlenom
fe trouve dans l'Infcription

*
du pont

&Alcántara ;elle a été fort confidérable
dans PAntiquité •, le fameux Roi Bamba
yeftné. Aujourd'hui elle eft peudecho-
fe, Se Pon n'y compte qu'environ fix cens
bourgeois. Le Roi Jean III.luidonna
le titre de Cité dans lexvi. Siécle.

L'autre Idanha , furnommée a Nova.,
la Nouvelle , eft á POccident.de laVieil-
le, fur la méme riviére dePonful: iln'ya
rien de fort remar quable.

Plus bas au Midi Se vis-á-vis dlldan-
ha la Vieille, eft Segura ,ville fituée fur
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la pente d'une montagne ,au pié de h.quelle coule la petite riviére d'Elia. Elleeft fortifiéede trois baftions Se d'un derni-
baftion revétus, Se defendue par un Chá-
teau conftrait fur la montagne au deffusde la ville, Se environné d'une double
muradle faite en redans.
. A l'Orient de Segura eft Salvatierra ou
Salvaterra, fituée auííi fur la riviére d'fi-
lia, au pié de quelques montagnes, d'oü
elle peut étre commandée. Elle eft revé-
tue de cinq baftions', dont l'un eft cou-
vert d'un ouvrage á corne. AuCouchant
dldanha onvoitCaftel-branco, villemedio-
cre, fituée fur une petite riviérenommée
:Crafo,Capitale d'un riche Marquifat.

LaProvince deBeira eft fort agréable,
&fertile en tout ce qui eft néceffaire pour
la yie. Elle produit une tres-grande quan-
tité de fruits,affez de froment pour la
fuDfíftance de fes habitans , du millet ¿e
du fégle en abondance , en divers lieux
d'excellent vin ;par-tout une efpéce de
pommes ,que les Portugais nomment Ver-deáis, parce qu'elles confervent leur frai-
cheur toute l'année, Se grande quantité
deehataignes ,' dont les pauvres fe-nour-
nflent faute de grains , les gardant frai-
ches ou féchées a la fumée. Le Mont
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Hermeno ,ou Stella,donne la fource a di-
verfes riviéres , qui arrofent la Province
Se la fertilifentá merveille $ íes montagnes
font riches en bons páturages, oü Pon
nourrit de grands troupeaux.

L'ESTREMADOURE.
Y 'Estremadoure de Portugal eft la
JUquatriéme Province de ce Royaume ,
étendue en longueur duNord au Sudaux
deux cótez du Tage,qui la divifeen deux
parties inégales. Elle eft bornee auNord
par laProvince deBelfa,au Nord-Eft par
la méme Province, á l'Orient parí''Alen-
tejo;au Midipar laméme Province, Se par
l'Ocean, quilaborne encoré á POccident.
Elíepeut avoir environ trente-cinq lieues
delong, fur dix-huit de large. Elle eft ar-
rofée par quelques riviéres,qu'ileft bonde
remarquer. Outre le Tage, dont j'ai deja
parlé, au Nord de cefleuveellealeZeze-
re, (Ozecarus) qui fortant de laProvince
deBeira, pz&zPedragan, Se fe jette dans
le Tage prés dePunhete. IIs'y dégorge avec
unetelle roideur, qu'il coupe Peau de ce
fleuve , jusqu'au bord oppofé ,Se confer-
ve fes eaux fans mélange prés de mille pas
avant ,ce que Pon reconnoit á fa couleur
de verd obfcur, au lieu que Peau du Ta-
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ge eft blanchátre. On y a encoré leNa-
baon ou Naban , qui paffe á Tomar,Se fe
jette dans le Zezere ;Se le Soure ouRio de
Soure, anciennement Ancas , qui fortant
duMont Tapiteus, ou Sera de Angaon, paf-
fe á Soure , Se fe perd dans le Mondego.
AuMididu Tage , on a le Soro, [Subur)
qüi la traverfe de l'Orient á POccident,
regoit en paffant diverfes riviéres confidé-
rables, fépare YEftremadoure de YAlenté-
jo, &z Te perd dans le Tage entre Benaven-
te Se Salvaterra :le Zadoan (Sadanus ou
Callipus) venant de YAlentejo , coule du
Midiau Septentrión ,Se tournant á POc-
cident entre dans PEftremadoure , fervant
de féparation entre les deux Provinces ,Se
fé jette dans lamer prés de Sétubal.

La Province d?Eftremadoure eft divifée
en fix Comarcas ,celles deLeiria, deLis-
bonne, de Tomar, de Santarén, Se d'Alan-
quer au Nord du Tage , Se celle de Sétu-
bal auMidi de ce fleuve.

Viiles au Nord du Tage.
TOMAR

Dans la grande route de Coimbre áLis-
bonne, on fait douze lieues de chemin

dans les montagnes ;aprés les avoir tra-
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verfées, on décend dans une belle plaine
d'une vafte étendue , Se Pon trouve un
beau bourg nommé Tomar. IIeft fitué
aupié de ees montagnes ,fur la riviére de
Naboan , au milieu d'une forét d'oli-
viers. Au deflus du bourg 011 voit un
Cháteau fur la montagne, qui apartenoit
autrefois aux Templiers , Se eft aujour-
d'hui aux Chevaliersde POrdre deChrift.
Le Roi eft Grand-Maitre de cet Ordre,
&le Sous Grand-Maitre eft ordinairement
Prieur de laMaifonde Tomar,qui a le quart
durevenu de toutes lesCommanderies de
POrdre. Cette Maifon eft Pune des plus
grandes Se des plus riches qu'ils ayent : on
y voit douze Cloitres , dont le principal
eft tout depierre de taille,d'une fort belle
architecture , Se enrichi d'une bibliothé-
que. Le Chceur de PEglife eft orné de
huit colomnes peintes Se dorées ,qui s'é-
levent jusqu'á la voüte.

Au Septentrión de Tomar , dans les
montagnes, eft Figueiro dos Vinhos,prés du
Zezere , remarquable á caufe de fon vi-
gnoble, qui produit de trés-excellent vin.
Elle apartient en titrede Comté á laMaí-
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PEDRAGAN

"Dlus avant au Nord-Eft on voit Pedra-A gan ou Pedragaon, fitué au confiuentduZezere &de la petite riviére de Pera:
C'eft un lieu, oü Pon trouve tout ce que
Pon peut fouhaiter de plus agréable Se de
plus délicieux ; un air trés-pur Se trés-
bon, un terroir fertile, Se prés de deux
cens fontaines. Autrefois elle étoit un
lieu de plaifance des Rois de Portugal,
1 >rsqu'iís faifoient leur féjour á Coim-
bre. Elle eft comme partagée en deux
viiles, la^r^^Se lapetite ;Pedragaon o
grande, Se. Pedragaon pequenho :elles font
aux deux bords du Zezere ,qui coule en-
tre-deux. Se jointes Pune á Pautre par un
pont..

AuMidi de Pedragan eft Sarta», prés
duZezere, qu'on dit avoir été fondee par
Sertorius. Plus loin on voit Punhete ,fi-
tuée au confiuent du Zezere Se du Tage,
Se defendue par un Cháteau. A l'Orient
de Punhete eft Abrantes, fituée aubord du
Tage , dans un terroir fertile en melons
&autres fruits excellens, qu'on tranfpor-
te á Lisbonne. Philippe IV.érigea cette
Terre enDuché en faveur d'Alfonfe d'A-
lemafiro % Marquis de Porto Seguro, Seflis
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du Duc d'Aveiro. Plus avant á l'Orient
en trouve la riviére de Crafo, qui fe jette
dans le Tage :remontant vers la fource
de cette riviéreon trouve Sar cedas, ouZar-
zedas , fituée vis-á-vis de Caftel-branco ,
avec un bon Cháteau. Philippe IV.Pa éri-
gée en Comté en faveur de Rodrigue Ló-

pez da Silveyra. Tous ees lieux,dont
je viens de parler ,font de la Comarca de
Tomar. Les trois fuivans en font auffi,
Torres Novas ,Atalaya Se- Orem.

'

Orem eft au Couchant de Tomar,á moi
-

tié chemin de ce bourg á Leiria, fitué
dans un lieu elevé de difEcileaccés. IIapar-
tient aux Ducs de Bragance , en titre de
Comté. Au Midide Tomar , tirant au
Couchant , eft Atalaya , fituée fur une
éminence , dans une campagne fertile,
Se defendue par un affez bon Cháteau.
Plus avant , on trouve Torres Noves ,
á une lieue du Tage Se á cinq de San-
taren, dans une belle Se fertileplaine ,que
lapetite riviére d'Almonda traverfe par le
milieu. Elle eftferméede murailles, avec
unCháteau flanqué de neuf Tours.

LEIRIA,

a Comarca .de Leiria prend fon som
-A-^de faCapitale, qui eft fituée au Cou-
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chantde Tomar,á moitié chemin de Coim-
bre á Santarén , entre deux petites rivié-
res , nommées, Pune Lis Se l'autre Lena.
Elle eft le fiége d'un Evéché, fondé l'An
if4f.par le Roí Jeanlll. avec Pautorité
du Pape Paúl Til.L'Evéque, qui eftfuf-
fragant de Lisbonne , a dix-huit mille du-
cats de rente. Cela fait qu'elle eft la feu-
lede laProvince,aprés Lisbonne, qui foit
honorée du titre de Cité : on y voit une
Citadelle affez bien fortifiée. Son terroir
eft trés-fertile ;elle a dans fon voifinage
une vafte forét de pins , de fixlieues de
longueur ,d'oü Pon tire quantité de bois
á batir des navires.

Au-Midide Leiria eft une petite ville
nommée Batalha , qni doit fon origine á
unMonaftére Royal de Dominicains, que
leRoi Jean I.fonda PAn 1386. en mé-
moire d'une batáille importante,qu'il avoit
gagnée Pannée precedente ,laprémiére de
fonregne., contre les Caftillans dans laplai-
ne düAljubarota. IIy a dans ce Monafté-
re un Maufolée ,qui a fervi de fépulture
á quelques Rois, particuliérement á fon
Fondateur. AuMidide Batalha eftPor-
to de Moos avec un bon Cháteau ,Se plus
avant aü Couchant Aljubarota dans une
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ALCOBACA

APOccident de cette Place, eft Aleo-
baga, villemediocre, fituée entre deux

petites riviéres-, Alcoa Se Baga,dont elle
aprislenom. Cette ville eft remarquable
á caufe d'un grand Se riche Monaftére de
POrdre de S. Bernard, fondé PAn 1147.
par leRoi Alfonfe I.L'Abbé de ceCou-
vent porte les ornemens Epifcopaux ,Se
eft Seigneur de la villepour le temporel 5

aufíi bien que pour le fpirituel. Sa di~
gnité eft trés-confidérable ,Se aété poffe-
dée fouvent par des perfonnes de la plus
haute naiffance : elle vaut plus de douze
mille ducats de rente. Dans PEglife de ce
Monaftére on voit les tombeaux de plu-
fieurs Rois de Portugal: lá paroit entr'au-
tres la fépulture de la Reine Agnés de Ca-
ftro, que leRoiFierre I.fonmari,fit tirer
PAn 13<5i. de fontombeau de Coimbre,ou
elle avoit été mife íixans auparavant ,pour
lui faire une pompe fúnebre Se Royale 5
Scpourl'inhumer dans leMaufolée Royal
d'Alcobaga :le tombeau de cette Princeífe
eft de marbre , Se Pon y voit fa ftatue á
genoux , revétue des ornemens Roy-
aux.

AuMidiá'AIcobaga eft un lieunommé
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As Caldas , oü il y a des bains d'eau
chaudes , fort falutaires pour la guérifon
de diverfes maladies. A trois lieues déla
tirant au Midi,Pon voit Obedos, petite Pla-
ce fituée fur une hauteur, avec un Chá-
teau extrémement fort, batí fur un roe.
Son terroir eft fertile en froment, en vin
& en fruits : la mer Se uri petit lac,
qu'elle forme dans le voifinage , fournif-
fent de fort bon poiffon. AuSud-Oueft
d'Obedos eft Atouguia , ville fituée fur le
rivage de l'Ocean, avec un Cháteau qui
luifert de défenfe ,batí par Louis d'A-
tayde.

PENICHE

Un peu plus avant vers POccident eft
Peniche,villeforte,fituée aubord de

la mer,á douze ouquatorze lieues de Lis-
bonne , dans une Presqu'Ile environnée
de rochers de tous cótez , Se qui fait un
Cap , auquel elle donne le nom. Cette
Presqu'Ile eft féparée du Continent, par
un Canal de cinq cens pas de largeur, qui
eftguéable lorsque lamaree eftbaífe,mais
quiferemplitentiérement dans le tems de
la peine mer , tellement que Peniche de-
vient une He , oü Pon ne peut aborder
qu'á bateaux. IIparoit par PHiftoire Ro-
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maine ,que du tems de Jule Cejar cet

endroit étoit une He entiére. La mer
forme lá un Port fort bon Se trés-impor-
tant. La ville de Peniche eft fermée de
bonnes murailles ,avec quatre tenadles.
Le port eft fortifiéde ííx pans de murail-
les,auxquels on a atache trois baftions Se
deux demi-baftions. Outre tous ees ou-
vrages, la ville Se le port font encoré dé-
fenduspar une bonne Citadelle, Se par un
Fort quarré, que Philippe II.fit batir a-
prés la conquéte du Portugal. Cette Pla-
ce a un Gouverneur, avec une garnifon
de trois cens hommes.

Iles BERLINGUES.

Adeux lieues de la cote, on voit dans
la mer quatre petites lies , apélées

Berlingues. Laplus grande des quatre, que
les Anciens nommoient Londobris Se Ery*
thia, Se qui a donné le nom aux autres ,
eft fortifiée d'une redoute avec quelques
piéces de canon. Elle eft gardée par une
brigade de foldats , qu'on y tient en
garnifon, pour empécher que les Corfai-
res n'y aillent faire aiguade.

Au Midide Peniche eft Torres-Ve aras,
fituée dans le voifinage de l'Ocean ,á fept
lieues de Lisbonne ;Se defendue par un

Tont. V. Rrr Chi-



745 Les Délices Torres* ve¿

Cháteau pafTablement fort. Cette Place
étoit autrefois le douaire des Reines :Phi-
lippeIV. la donna en titre de Comté á D.
Joan Suarez de Alarcon,pour recompenfe
de fa fidélité Se de fon attachement á fon
fervice.

SANTARÉN.

Te reviens á la route de Tomar á Lisbon-
J ne. Santarén eft dañs cette route,á huit

lieues de Tomar Se á douze ou quatorze
de Lisbonne. C'eft une ville fort ancien-ne, connue autrefois fous le nom de Sca-
labis Se dePrafdium Julium, fituée furune
hauteur, au bord du Tage, dans une jolie
campagne. Son terroir eft extrémement
fertile en olives, en froment, Se en vin;

iSc d'une fécondité fi prompte 8e fipeu
eommune, que le ble eft prét á rnoiífon-ner, deux mois aprés qu'on Pa femé.

De Santarén allant á Lisbonne on ren-
contre quatre ou cinq petites Places tou-
tes de fuite le long du Tage, Zambuja,
Cafimhera, Povos, Villa-franca &Alhan-
dra. Zambuja eft á cinq lieues de Santa-
rén. De lá tirant au Midi, le long duTage, on laifie fur la droite Alanquer, fi-
tuée á fept lieues de Lisbonne, dans une
campagne', plantee de vignobles , qui
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produífent detrés-bonvin. Povoseñ. dans
un terroir íi fertileen orangers ,qu'on en
transporte de lá une quantité prodigieufe
dans les parties Septentrionales de YEu-
rope. Villa-franca eft riche en páturages 5,

oü Pon nourrit une infinité detroupeaux.
Alhandra eft á quatre lieues au deffous de
Zambuja, dans un lieu oü le Tage com-
mence á devenir fort large. A la hau-
teur de Villa-franca vers le Couchant,
auprés d'un bourg nommé Anuda, efl:
un lieu que les gens du pays apélent An-
tas , oü ily a une carriére de pierres á
four. Ces pierres ontune telle proprieté,
que les fours, qui en font compofez, é-
tantéchauffez unefois, gardent leur cha-
leur deux jours de fuite, dans un dégré
affez grand pour cuire du pain:mais quand
on transporte ces pierres ailleurs,ellesperdent cette proprieté, s'il en faut croi-
re leshabitans. D'AlhandraiLisbonne on
compte cinqlieues.

LISBONNE.

Lisbonne eft confidérable pour fonan-
tiquité, pour fa grandejir, pour Tes

beaux édifices , pour la vafte étendue Se
la bonté de fon port, pour fes richeíles,
Sí pour étre la Capitale du Royaume ,le
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[éjour ordínaire des Rois de Portugal, Sele fiege d'un Archévéché. Elle eft desplus anciennes du pays, Se Pon en ignorelefondateur. IIeft furprenant que plu-
fieurs Modernes ayent crü, aprés les an-
ciens, qu'elle a été fondee par Úlyjfe,trom-pez parla reífemblance des noms, parce
que Zr^o^^s'apéloitanciennement UlyM
bona ou Olyjfipo; mais c'eft une feble ficreufe, qu^elle ne mérite pas d'étre rele-
vee^L.a prétendue reífemblance des noms
11 eft qu'une chimare, puisque le vérita-
ble nom de cette ville étoit Olifipo, Se
non p^s Olyfipo% comme cela paroit par
une Infcription qu'on y a trouvée :

IMP. CAES. M. TVLIO
PHILIPPO. FEL. AVG.

• PONTIF. MAX.
TRIB. POT. II.
P. P. CONS. III.

FEL. JVL. OLISIPO.
Cette Infcription confirme ce qu'un
Auteurnousaprend, que Lisbonne ayant
recu une Colonie Romaine ,prit le nomde Felicitas Julia. Elle n'étoitpasfi gran-
de alors, qu'elle Peft aujourd'hui fellen occupoit qu'une feule colline,Ses'éten-
doit jusqu'au bord du Tage. Elle s'eft
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accrue avec le tems , de teíle maniere
qu'eile occupoit cinq collines ily a deux
cens ans,Se Pon comptoit vintmillemaifons
dans fon enceinte. A préfent elle occupe
fept collines : on y compte environ trente
millemaifons, quarante Eglifes paroiííia-
les, fans comprendre celles des Monafté-
res, vint-fix portes ducóté du Tage, Se
dix-fept du cóté de terre. Elle eft fituée
au bord du Tage, étendue en longueur
klong decefleuve, Se forméeen redans y
ou en facón d'étoile ;fituée á foixante
lieues de Séville, á vint-quatre de Coim-
bre, Se á cinq de l'Ocean. Pour juger
mieux encoré de la grandeur de cette vil-
le, ilfaut remarquer qu'on y voit vint
Monaftéres de Réligieux, oü Pon com-
pte prés de quinze cens Profés, Se dix-
huit Couvens deRéligieufes ,oü ilfe trou-
ve bien deux mille perfonnes. L'impót,
qu'on leve fur la boucherie de Lisbonne ,
s'arrente tous les ans vint-cinq mille du-
cats 5 on y tue annuellement onze mille
boeufs, cent mille brebis, Se quinze mil-
le tant chevres que boucs. On yvoit cent
trente Se une Confrairies ,qui quétent Se
amaífent de Pargent pour les pauvres. Dans
les jours de fétes , on peut- envoyer de la
vilíeá la campagne jusqu'á trente Chceurs
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deMuficiens, fans qu'ilmanque ríenpour
Íes folcnmtez acoutumées. Elle eft fimarchande, Seily aperpétuellementunfi
grand abord de monde, que des curieuxont remarqué, qu'il entroit tous les loursqumze cens bétes par la feule porte deIAntoine, chargées de farine Se de toutesiortes de fruits, plus de mille par la por-
te de S. Vincent, douze cens par celle de
lEjpérance, Se prés de neuf cens par cellede S. Croix. Voilá pour ce qui regarde
lagrandeur de cette ville. Si on la con-
lidere ducóté de la beauté, Pon y voitun trés-grand nombre d'édifices magni-fiques Se fomptueux, Se plufieurs bellesplaces publiques. IIeft vrai que fa fitua-
ííon eft un peu incommode/á caufe des
collines Se desvallées, dans lesquelles elle
eft bátie, tellement qu'il y faut presque
toujoursmonterou décendre 5 Se les raes
yfontgénéraiementétroites. La plus bel-
le de toutes les places de la ville eft celle
qu'on nomme O Terreiro do Pago, la Pla-
ce du Palais, parce que le Palais Royal
eftfitué ál'un descótez. Elle eft au bord
du Tage extrémement étendue en long Se
enlarge, bordee d'une muradle qui regne
tout lelong du fleuve á hauteur d'apur, Se
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proprement fablée. C'eftun endroittout-
á-fait chármant, d'oü Pon voit les vaií-
feaux qui font á Pancre le long du port *
on yvoit d'un cóté le Palais Royal, qui

eft á Pune des extrémitez , une autre

Palais qui eft á Pextrémité oppofée , Se
dans le fond un rang de fort belles mai-

fons. Cette Place eft la Scéne, oü Pon
célebre les Autos da Fé, les Atles de Foi
de l'Inquifition, Se laFéte des taureauxj

de forte que le Roi peut voir Pune Se
Pautre cérémonie des fenétres de fon Pa-
lais, avec toute fa Cour. Prés de cette

Place Royale, on en voit une autre, fi-
tuée de méme au bord du Tage , oü eft
le grand marché de toute la ville, Se le
lieu oül'on vendtoutes fortes de denrées ,
Se oü Pon trouve toutce qu'on peut fou-
haiter de meilleur. Outre ces deux Pla-
ces, ily en a plufieurs autres fort belles
en divers quartiers de la ville. La plus
grande eft celle qu'on nomme le Rucio ,
formée en facón d'amphithéatre ,á caufe
des collines qui Penvironnent , fur lesquel-
les paroiífent divers beaux Palais. On y
tient foire chaqué femaine.

Pour venir aux beaux édifices qui or-
nent cette ville;le Palais Royal eft le
plus remar quable qui fepréfente ala vue,

Rrr 4 quand
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quand onarrive a Lisbonne par eau. IIeft
fitué au bord du Tage, á Pextrémité de
laplace Royale, dont j'aiparlé, tellement
que le Roi peut voir de fes fenétres tous
les vaifieaux, qui arrivent a Lisbonne, Se
tous ceux qui en partent. IIeft grand,
régulier Se magnifique. Les apartemens
en font fort propres. Se richement meu-
felez en hiver, mais en Eté Pon en dé-
tend les tapifferies ;les vues ,qui don-
nent fur le fleuve Se fur la mer , n'en
fontpasl'un desmoindres ornemens. C'eíl
un édifice quarré, fait en dome , avec
quatre Tours ou Payillons, deux plate-
formes ornees de baluftres , deux ga-
léries en croix de cent pas de longueur,
á deux étages. Se des balcons aux fené-
tres.^ Ce Palais n'a pas été mis d'abord
en l'état oü ileft. Deux ou trois Rois y
ont fait travailler, Se PM^II.particu-
liérement y fit faire un gros pavillon ,
qui eft á Pune des extrémitez , du cote
de la place Royale,au bord duTage. On
voitdans ce Palais plufieurs chambres ma-
gnifiques, comme celle desGardes,oü fe
tient l'aífemblée des Etátsj celle du Con-
feilde guerre, Se celles de divers Tribu-
naux. La Chapelle du Roi eft á l'undes
cótez, richement emhellie. Se toute bril-
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íante d'or Se d'azur. Dans le troifiéme
étage eftlaBibliothéque duRoi,ennchíe
d'un trés-grand nombre de bons livres,
rangez dans des cabinets de noyer. Elle
fut commencée dans le xv. Siécle ,pal-

ies foins du Roi Alfonfe V. Entrant dans
lePalais ,on trouve une cour quarrée ,en-

vironnée de portiques , oü divers mar-
chands étalent des ouvrages rares Se pré-
cieux, qu'on aporte des Indes ou d'autres
pays étrangers.

LesEglifes fontgénéralement fort bel-
les Se magnifiques. Les plus confidérables
font la Cathédrale , qu'on apele la Ceu,
celle des Dominiquains ,Notre Dame de
Lorete, la Miféricorde, S.Paul, S. Vin-
cent Se S. Roch. L'Eglife Cathédrale eft
fituée fur une hauteur ;c'eft un bátiment
antique Se fort fombre,mais fort magni-
fique, dediéáS. Vincent,dont le corps y
repofedans une belle cháífeprés du grand
autel. On y voit une jolie Sacriftie, une
Chapelle richement dorée ,Se deux groffes
Tours á cóté du portad. On raporte que
S. Vincent ayant été martyrifé présduPro-
vnontoixe Sacre, qui porte aujourd'hui fon
nom,Se foncorps ayant étéjetté álavoirie
par lesPayens, avec défenfe de Penfeve-
lir, ilyvint des corbeaux qui le gardé-
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rent jusqu'á ce que des bonnes gens Pem-
porterent Se Pinhumérent dans un certain
lieu oü ildemeura jusqu'au milieu du xn.
Siécle. AlfónfeI.RoidePortugal ayant ar-
mché Lisbonne d'entreles mains des MoresPAn 1147. on déterra le corps deS. Vi%
í^-f,Seonletranfporta pompeufement du
Cap de Vincent dans la Cathédrale de
Lisbonne, Pour conferver la mémoire du
bon office que des corbeaux avoknt rendu a
fon corps, onen nourrit deux dans Pencein-
te de cette Eglife, oü on les voit voler,
fans en fortir jamáis;Se ilya des troncs de-
ftinez á recevoir lesaumónes, qu'on don-
ne* pour fournir á leur entretien.

L'Eglife des Dominiquains paffe pour é-
tre la plus belle Se la plus magnifique de
toutes. Onyremarque trois Chapelles,tou-
tes brillantes de dorare depuis lepavé jus-
qu'á lavoüte:dans Pune onvoit lagénéalo-
gie deNotre Seigneur enbas reliefs,Se dans
Pautre la généalogie de S. Dominique de
méme. Dans celle du milieu Pon voit un
beau Crucifix en relief, enfermé d'une
grille d'argent; la playe de fon cóté eft
ouverte, Se le S. Sacrement y eft conti-
nuellement expofé. Cette Chapelle eft é-
clairée perpétuellement par fixciergesde
tire Manche, Se par un grand nombre de
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lampes d'argent; on voit fur leportad les
noms Se les tetes de tous ceux qui ont été
brulez par ordre de Plnquifition. Le
Couvent répond fortbien á lamagnificen-
ce de PEglife, Se les Réligieux de POr-
dre y font tous logezfort commodément.
Prés du Couvent eft laMaifon de Ylnqui-
fition, que les Portugais apélent la Santa
Cafa :c'eft lá que s'affemble le Confeil du
S. Office, -Se oü PInquiíiteur General ,-
qui en eft le Préfident, fait fon féjour
dans un apartement magnifique. Ce Con-
feil eft Souverain, Se tous les autres Tri-
bunaux de Plnquifition, qui font dans le
Portugal, Se dans les Indes, font quelques
fois obligez de luirendre compte de leurs.
procedures , bien qu'ils foyent auíli fou-
verains. Onvoit, devant leportad de cet
édifice,une belle fontaine chargée de fta*>
tues de marbre, qui jettent Peau de tous
les cótez.

L'Alfandega, oulaDouane,eft tout con-
tre lePalais;c'eft ungrand bátiment, íí-
tué au bord de la mer, compofé de plu-
fieurs magazins voütez, oü Pon eft obli-
ga de porter toutes les marchandifes, qui
arrivent ouqui fortent, pouryétre plom-
bées, moyennant un certain droit qu'il
faut payer. La ferme de cette Douane eft
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